
JOURNAL D'INFORMATION 9e &ûub<%\r 

JEUDI 1- NOVEMPKE 1934. 

Cottrfttfttjg DIHLC'nUCE : M"* Eug. GUILLAUME 
P-

NOTRE GRAND CONCOURS 

LA PROFESSION PRÉFÉRÉE 
« 

E 
^OO p r i x d'une valeur 

2 5 0 . 0 0 0 

RÉELLE de plut 

FRANCS 

de 

m 1 

qui seront remis INTEGRALEMENT aux gagnants 

c o m b i n a i s o n n i 

L'AGRICULTEUR 

L'agriculture est Fart de cultiver la terre, 
de lui taire produire les plantes nécessaires 
à la nourriture de l'homme et des animaux 

5 domestiques et aussi celle, gui sont employées 

dans l'industrie. 
Ce QUI revient à dire que celui qui pra­

tique ' l'art de l'agriculture est indispensable à 
la société i sans lui. la lamine aurait vite tait 
de détruire la race humaine. 

L'agriculteur qu'il soit patron ou ouvrier, 
exerce une profession noble entre toutes. Il 
lui laut avoir une grande expérience et des 
connaissances techniques approfondies. Sans 
doute, cette profession est parfois-ingrate et 
les durs efforts que demande la terre ne sont 

pem toulours récompensés mais l'agriculteur possède deux biens mes • 
timables . tindépendance et la liberté. De plus,' il méne^une existence 
simple et saine. Il n'est jamais très pauvre et U a toujours de quoi 

PROFESSION 
PRÉFÉRÉE 

DÉCOUPEZ et CONSERVEZ le numéro d'ordre 
ci-dessus, qui sera à coller sur le Bulletin de Répon­
se, si vous choisissez la profession qu'il accompagne 
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ON CRUT A UN ATTENTAT 
EN CHEMIN DE FER 

CONTRE LES SOUVERAINS 
DE BULGARIE 

Le Roi BORIS remplaçant le mécani­
cien blessé conduisit la locomotive 

A LA COMMISSION STAVISKY 

M. LE COMMISSAIRE 
GUILLAUME 

A DÉPOSÉ HIER 

11 s affirmé formellement «s'il a't 

jamais fait 
rechercher objectivement h vérité 

La Commission d'enquête pour les af­
faires Stavisky a commencé, ruer matin, 
i'audition de M. Guillaume, commissaire 
divisionnaire a ia direction de la police 
judiciaire, auteur du laineux rapport 
sur les circonstances de la mort du con­
seiller Prince, rapport qui a soulevé des 
polémiques nombreuses tant par sa pu­
blication que par son contenu et auquel 
la partie civile a répondu par un long 
mémoire également publié. 

Lf commissaire Guillaume a expose. 
nier matin, les conditions dans lesquelles 
il avait été «mené a établir son rapport, 
qu'il a rédige en conscience et avec le 
souci de rechercher la vérité, n n'a Ja­
mais agi autrement que d'après les ins­
tructions qui lui ont été données par ses 
supérieurs hiérarchiques. Il n'a jamais 
eu directement d'ordres de M. Henry 
Chéron qu'il n'a pas vu depuis des an­
nées. 

Ordre de M. Ordonnean 
Voici l'essentiel de la déposition du 

commissaire Guillaume : 
Le président. — Voulez-vous nous dire 

dans quelles circonstances vous aves ete 
charge de la rédaction du rapport. 

NOTRE ENQUETE SUR U SITUATION 
DU CHOMAGE DANS NOTRE RÉGION 

xrv. • 

Ce qui a été faite Lille et dans les envi­
rons pour venir en aide aux chômeurs 

Condusion: APPEL EN CONFIANCE 
A l MARQUET, MINISTRE DU TRAVAIL 

En un • précédent article nous avons, de 2321 nommes et femmes. C'est uunec-
decrit quelle était la situation du cho- table à tout point de vos : prospértt* 
mage S' i.tiw> et dans la périphérie. I décrue, misère >\es travailleurs, arrêt des 
d'après des renseignements puises a t activités féconde» 

One dépêche de èotia avait annonce qu'un attentat avait ete commis contrt 
le train royal conduisant les souverains bulgares de Sofia a Varna. 

D'autres télégrammes suivirent reproduisant des bruits plus ou moins fantai­
sistes. Finalement. l'Agence télégraphique bulgare communiquait, au sujet de 
cette affaire, la note officielle que voici : 

c Lundi, un tram de voyageurs de Sofia a Varna, dans lequel voyageaient 
le roi Boris et le pnnce Cyrille, se rendant à Varna, s'est arrêté 23 kilomètre? 
avant la gare de Strajitza. les boites de graissage des essieux ayant pris feu. 

> Le roi a quitté son wagon, donnant personnellement les instructions poui 
l'extinction du feu. 

» Un mécanicien ayant été brûlé au doigt, le roi a pansé le mécanicien, pui? 
a conduit lui-même la locomotive jusqu'à la prochaine gara. Toutes les autre» 
versions sur l'incident son inexactes a. 

Notre photo montre le roi BORIS au poste de pilotage de la locomotive 

UNE CURIEUSE ET TOUCHANTE 
CEREMONIE A LA MAISON 

CENTRALE DE LOOS 

Le personnel des Etablissements pénitentiaires du Nord de la France 
organisa une manifestation de sympathie 

en l'honneur du directear. M. F. POUPARD, qui prend sa retraite 

LE PLUS PETIT 
APPAREIL DE T. S. F. 

DU MORDE 

Le Commissaire GU1LLAVMS déposant 

M. GuiHaume donne lecture d'une dé­
claration précisant dans quelles condi­
tions M Ordonneau fit appel à sa colla­
boration, puis invita l'intéresse a rédi­
ger un rapport d'ensemble, n déclare 
que toutes les pistes ont été suivies avec 
\p souci de ne rien laisser dans l'ombre 
Le témoin ne s'est pas préoccupe de sa­
voir s'il plairait ou-non. n ignorait que 
son travail serait publié 

M. Alfred HINCH de LONDRES, a construit le plus petit sppawê «S. TMS 
du monde. Cet apixtreil permet à son constructeur d écouter les conpert*J^"r, 
que aussi clairement qu'avec un gros appareil. Noire photo montre i appareil 

miniature entre deux pièces anglaises de 3 et de e pennp. 
Voir, en T page, notre rubrique : RADIO-RÉVEIL 

I 
LA-CHATTE BLANCHE | 

L V L a L L T 
Cent «n 9 page que te trou­
pe le merveilleux roman de 

M F. POUPAliU. Directeur ae ia Mai­
son Centrale de LOOS et des Etablisse­
ments pénitentiaires de la Région du 

Nord, dans %on cabinet à LOOS. 

M. Francis POUPARD. directeur de 
la Maison Centrale de Loos et des Eta­
blissements Pénitentiaires du Nord, du 
Pas-de-Calais, de la Somme et de VAisne 
prend sa retraite à dater d'aujourd'hui 

La conception que ce Directeur avait 
de sa tache était basée sur de rares et 
délicats principes de morale humaine 

et. notamment, de justice, d'indulgence 
exactement .nesurée et d'une généreuse 
bonté mise au service d'une idée ma­
gnifique : le relèvement moral des hom­
mes déchus et le « sauvetage » — comme; 
il disait — de l'enfance plus malheu­
reuse que coupable. 

De sorte qu'il élevait cette tache lour­
de et ingrate au niveau d'une mission 
et que son action s'exerçait à la manière 
d'un apostolat. 

Il connaît les nommes et leurs fai­
blesses ; il a voulu relever la fonction ; 
il a tenté d'innover des méthodes et 
s'il n'est pas parvenu aux buts qu'il se 
proposait d'atteindre, c'est qu'U n'a pas 
été compris et suivi au-dessus de lui et 
qu'au surplus il n'avait pas compte sur 
l'ingratitude des hommes. 

Sa carrière a ete celle d'un fonction-! 
naire consciencieux, cultive et intelli­
gent. Il a gravi un à un tous les degrés 
que comporte le service pénitentiaire et 
c'est à force de travail qu'il a atteint 
un des plus hauts. Il est entre à l'Ad­
ministration le 13 octobre 1897. au titre 
de commis-greffier a la prison de Melun. 
A partir de 1902. il fut leci.Uaborateur 
d - quatre Directeurs généraux de la Mai­
son Centrale de Paris, en qualité de 
greffier, de comptable ou d'économe. En 
1919. il fut attaché au Commissariat gé­
néral d Alsace-Lonaine pour oipaniser 
la reprise des services pénitentiaires aux 
Allemands dans les prisons de la Moselle 

En mal 1923. il fut nommé Directeur 
à Doullens et. le 17 août 1926. U était 
élevé au grade de Directeur de la circon­
scription pénitentiaire de Loos. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAOE> 

Chômeurs emploi/es au démantèlement de ta tille par la MuniapaMe de I.TTJJ 

bonne source à la Bourse du Travail et i » Fonds 
à la Chambre de Commerce. " 

H nous reste dans ce domaine à don- « ^> J™** ^ ^ . â L 0 " 3 0 " ^ 
ner le point de vue de la Municipalité aide a secourir tanvmUja 
Lilloise. *Tdécrire le magnifique effort ^ « " " f àaas »« oasomav 
en faveur des chômeurs, fait par l'Adml- Q e ^^ 
nistration Municipale ayant à sa tète « La j 
M Roger SALENGRO. deputé-maire de i mente. Vous eu J - e w par ha n — 
Lille. « En ce qui concerne Lille même, nous 
déclara le premier magistrat de la 
grande ville, du Nord, le nombre de 
chômeurs complets par industrie, se 
résume actuellement de la sorte : 959. 
dans le Hfĉ Hwnr.; 1.943. dans le Textile . 
2200 dans la Métalhirgie très durement 
éprouvée eenane oavt iL Au total, cela 
donne à 102 cnômews. 

€ Mais U faut encore ajouter les chô­
meurs partiels, parfois en bien triste 
situation au point de - vue familial A 
Lille, on compte dans les industries 

suivants 
c Le 31 Décembre 1933. on comptait 

3 684 homems et 516 femmes, soit 4J0O 
secourus inscrits au Fonds Municipal 
di Chômage. 

« Or. le 1" Octobre 1934. le total des 
secourus s'élevait à 5.299. dont 4.424 
hommes et 875 femmes. 

« Le nombre des enfanta de chômeurs 
secourus' est actuellement de 3.394. 

< Dans la périphérie, les chômeurs ins­
crits au Fonds de Chômage se délimitent 
d» la sorte : Fàchcs-Thumesnil. 240 : 
Haubourdin, 313 : Htllemmes, 637 ; Le 
Madeleine. 285 : Lambersart. SOI ; 

précitées 2 059 chômeurs partiels ^. . . „ ^ ^ 
un demi-jour par semaine. 7.091 de un Lom'^b0a ' j"ur7T459"de un" Jour et demi, WT1 de ! rœul. 207 ; Roacftm. 185. 
deux jours. L349 de trois jours et demi. I . , ff . • • -i. . I J I I _ 
Total i 15.029 chômeurs partiels pour I L e t t o n OC la « l i e ae u w 
Ljjj t « Pur tous les moyens possibles — 

« Ce qui est inquiétant, c'est la pro- continue M. Roger SALENGRO. nous 
gression lente, continue, implacable, du I nous sommes efforces de secourir tas 
chômage à t'U" et dans l'agglomération I malheureux chômeurs, 
de la périphérie. C'est une sorte de | « C'est ainsi que. du 15 Mars 193L — 
poussée vers la misère, vers l'arrêt du date de départ du chômage, effet de la 
travail, des forces vives de cette région 
travailleuse. C'est ainsi que. en quelques 
mois. 34 établissements occupant 3.259 
personnes ont fermé leurs portes. Parmi 
ces établissements figurent 19 grandes 
usines textiles occupant un effectif total 

crise cimmencante — au 1" octobre 1934. 
la somme de 49.264.769 tr. de secours en 
argent a été répartie en quarante-cmcj 
mois. 

(LIRB L» SUITE EN OEUXIEMS P«OS) 

H. LASALLE. éouno-.ne de la Maison Centrale d< LOOS «à droite) lisant l'allo 
cuiion qu'il prononça dans une salle de la prison décorée pour la circonstance 
en l'honneur de U, F. POUPARD, Directeur (à gauche), qui prend sa retraite. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE A LILLE 
DE LA FÉDÉRATION DES COQUELEUX 

DU NORD & DU PAS-DE-CALAIS 

On y adopta l'introduction, dans le règlement des concours, de quelques modifications de détail 

LES FERSONNALITES QUI ASSISTÈRENI A L'ASSEMBLEE. 
On volt au premier rang, assis.de gauche à droite :'*fjf. MASUREL, Vice-Président de la Fédération ; DELSART, 
Député du Nord ; DES RoTOVRs. Député du Nord : QUtV A-MARTIN, Président de la Fédération ; ROUSSEL, 

Sénateur du Nord et APPOURCHAUX, Député du Pas-de-Calais. 

La Fédération des Coqueletu du Nord 
et du Pas-de-Calais groupe environ un 
millier de membres. Elle discipline la 
persévérance d'une tradition la plus pré­
cieuse à nos laborieuses populations du 
Nord et du Pas-de-Calais, la tradition 
des combats de coqs. Et. comme son rôle 
est essentiellement conservateur, elle la 
protège, cette tradition, des défaillances 
qui pourraient l'affaiblir en y introdui­
sant l'anarchie. Toute association digne 
de ce nom. qui suppose une réunion de 
volontés émues des mêmes prèoecupst-

uons et tendues vers un même but. ae 
doit de provoquer, au moins une fois 
l'an, une sssmtihifi qui permette au co­
mité organisateur d'exposer aux adhè­
rent* le bilan de ses efforts, de son ad-
nistration. En' observant m physiono­
mie de ces assemblées, dites générâtes, 
on peut tirer des conclusions a peu près 
sures sur la puissance de» sociétés en 
cause, sur les sympathies qu'elles culti­
vent en elles, et sur la liaison indispen­
sable des intérêts des personnes qu'elles 
rassemblent. 

L'assemblée générale annuelle de 1* 
Fédération des Coqueleux du Nord et 
C*u Pas-de-Calais, qui se tint hier, S 
Lille, salle Albert, rue de Tournai, of­
frait ce caractère de cohésion, d'entente, 
qui est l'expression d'une satisfaction 
unanime De nombreux fis|iif4em 
avaient répondu a la convocation que 4s 
bureau leur fit récemment tenir. 

(LIRS VA SUITE SN DEUXIEME PAS*} 
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